La guerre des poireaux
Pascal déteste les poireaux. Farouchement, absolument. Hélas, son père en a planté un très grand nombre dans le potager. C’est décidé, Pascal déclare la guerre au détestable légume…
Pascal fila au fond du jardin, bien décidé à arracher le plus de poireaux possible.
· Dix en plus ou en moins, cela ne se verra pas, murmura-t-il. Et si je parviens à en retirer dix tous les mercredis !

Il saisit à deux mains le poireau de la première rangée… qui résista. Il tira plus fort. Ses doigts glissèrent, mais le poireau céda enfin.

· Zut ! Il s’est cassé à ras de terre, je n’ai arraché que le vert… Sûr qu’il va repousser !

Pascal comprit que sa technique n’était pas au point. Il courut jusqu’à la remise attenante au garage et reconnut, parmi tous les instruments accrochés au mur, la grosse bêche dont se servait son père.

Comme il craignait le retour de sa mère, il se hâta, creusa d’abord trop loin du pied des poireaux, puis en coupa deux du tranchant de la bêche. La terre, molle et grasse, restait collée au bout de l’instrument, qu’elle alourdissait. Pascal, en retirant les poireaux, se salit les mains. Le manche de la bêche devint glissant et noir de glaise.
Lorsqu’il eut rassemblé ses dix poireaux dans l’allée, il était trempé de sueur, et le coin du potager qu’il avait piétiné avait l’allure d’un champ de bataille.

A présent, il lui fallait faire disparaître les traces de son forfait !

La Guerre des poireaux de Christian Grenier. Ed Rageot, 1990.
La guerre des poireaux
Pascal et Pierre détestent les poireaux. Farouchement, absolument. Hélas, leur père en a planté un très grand nombre dans le potager. C’est décidé, les deux garçons  déclarent  la guerre au détestable légume…

Pascal et Pierre filèrent au fond du jardin, bien décidés à arracher le plus de poireaux possible.

· Dix en plus ou en moins, cela ne se verra pas, murmurèrent-ils. Et si nous parvenons à en retirer dix tous les mercredis !

Ils saisirent à deux mains le poireau de la première rangée… qui résista. Ils tirèrent plus fort. Leurs doigts glissèrent, mais le poireau céda enfin.

· Zut ! Il s’est cassé à ras de terre, nous n’avons arraché que le vert… Sûr qu’il va repousser !

Les deux frères comprirent que leur technique n’était pas au point. Ils coururent jusqu’à la remise attenante au garage et reconnurent, parmi tous les instruments accrochés au mur, la grosse bêche dont se servait leur père.

Comme ils craignaient le retour de leur mère, ils se hâtèrent, creusèrent d’abord trop loin du pied des poireaux, puis en coupèrent deux du tranchant de la bêche. La terre, molle et grasse, restait collée au bout de l’instrument, qu’elle alourdissait. Pascal et Pierre, en retirant les poireaux, se salirent les mains. Le manche de la bêche devint glissant et noir de glaise.

Lorsqu’ils eurent rassemblé leurs dix poireaux dans l’allée, ils étaient trempés de sueur, et le coin du potager qu’ils avaient piétiné avait l’allure d’un champ de bataille.

A présent, il leur fallait faire disparaître les traces de leur forfait !

Et si je parviens à en retirer dix tous les mercredis !
Zut !

Sûr qu’il va repousser !

A présent, il lui fallait faire disparaître les traces de son forfait !
( ---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
1. Dans les phrases suivantes, souligne le verbe et entoure de couleur différente le sujet, les compléments et les attributs s’il y en a  : précise la fonction exacte de chaque complément.
a. La technique de Pascal n’était pas bonne.
b. Pascal, en retirant les poireaux, se salit les mains.
c. Le coin du potager qu’il avait piétiné ressemblait à un champ de bataille.
d. A présent, Pascal cachait les traces de son forfait !
e. Ce jour-là, Pascal est devenu un justicier.
2. Transpose ce texte avec je : 
Pascal fila au fond du jardin, bien décidé à arracher le plus de poireaux possible.
Il saisit à deux mains le poireau de la première rangée… qui résista. Il tira plus fort. Ses doigts glissèrent, mais le poireau céda enfin. 
Pascal comprit que sa technique n’était pas au point. Il courut jusqu’à la remise attenante au garage et reconnut, parmi tous les instruments accrochés au mur, la grosse bêche dont se servait son père.

Il se hâta, creusa d’abord trop loin du pied des poireaux, puis en coupa deux.
Récris le texte précédent avec Tu…
3. Dans les groupes nominaux suivants, écris N sous le nom principal, A sous les adjectifs qualificatifs, CN sous les compléments de nom et Prop. R.  sous les propositions relatives : 
Un grand nombre – le poireau de la première rangée – la grosse bêche dont se servait  son père – le retour de sa mère – les instruments accrochés – les traces de son forfait – le potager qu’il avait piétiné
4. Indique la nature de chaque mot :
a. Pascal déteste farouchement les poireaux.
b. Le poireau céda enfin.
c. La terre grasse collait à la bêche.
5. Constitue une phrase avec les groupes suivants :
Deux poireaux – la bêche – coupe – qui pèse lourd – reste – beaucoup à arracher – mais – en – il 
6. Classe les groupes nominaux dans le tableau puis récris-les en changeant le nombre du nom principal : 
Les poireaux – une bêche lourde – le jardin de mon père – mes mains sales – un champ de bataille – des outils de jardinage – le poireau qui est vert – la guerre des poireaux
	
	masculin
	féminin

	Singulier
	
	

	pluriel
	
	


7. Classe en deux colonnes les outils de jardinage et les outils de bricolage : 
La scie – la bêche – le râteau – le marteau – la binette – la perceuse – la lime – la pince – le sécateur – le ciseau à bois – le plantoir – la tondeuse à gazon – l’arrosoir – le tournevis – le taille-haie
8. Complète les phrases suivantes avec des homophones ; donne la nature de chaque homophone que tu as écrit : 

J’utilise ma ……………………… pour arracher les poireaux.
Depuis ce matin, papa……………………………..son jardin.

J’aime beaucoup manger une ………………………….. juteuse.

Mon oncle …………………….. tous les samedis le long du canal.

Je ………………………………….un cercle avec un compas.

Dans la neige, j’ai pu laisser ma ……………………………………………

Le petit lapin se …………………………………… au fond du terrier.

J’ai ramené plein de …………………………………….. sous mes chaussures.

9. Ecrire : 

Il y a sûrement quelque chose que tu détestes manger farouchement, absolument. Raconte ce qui te déplaît profondément et dis pourquoi. Dis ce que tu pourrais faire pour ne plus en manger.

Ecris ce texte au présent et pense à utiliser des adjectifs et des compléments du nom dans les groupes nominaux que tu utiliseras.

Faire synthèse sur infinitif et participes.
Faire de la grammaire au CM2
période 5
semaine 4

